
sition, datts toute lit prov-ince, ss'et dosir Un Chimiste, qui a pendant plusieurs armenai s'il n'est pas Ulis en oeuvrel
que do 459. atîreed fait des analyses consciencieuses Voici le point faible, d'après nos itifrua,

Voilà les produitte du gc'rix.nîder " lsprdtslmntieosa aitns1ttlis uxatcuertotqual-awe député. 1 ~~surt- rdisaietienu etten 'ttlisiaxpriuir otes qu-t4 é1 ué i liégi'diaturtb pro-
vinciale dli Mallitoba, M. CUreolway iII nl(lutides faite réu3oltAntî. Ceoquill 50 rresponsabilité, il compte ss.r ladét tic;ý
cotnltt- 35 pniik;ltl." vt-"d sous le nom do gingembre moulu ne et si noum sommes bien renseignés, n'agst

Ce no sont pas lit les fruits de ce qlut contient souvent que 15 %/ de gingemibre, môme pas toujours quand il est titi i,
l'en app~elle " g.-rryinander ", mais bieun ac addition de poivre rGugu zt d'uns* en demeure. Nous prétendons que i'iný
du scrutin uninominal tel qu'il est prati forte proportion de terre glaise pul- tiativo appartient à l'Etuît en ces dëlia.
qué cn ce pays. A chaq1ue électiton générale, vérisée pour rectifier la couleur. C'est tes mîatières. La falsification des aliiment,
on observe le mêème résultat, qu'il y ait 'tu lait frelaté qu'on peut fittri- étant un attentat à la santé, souvent wê.
au remîanienment (les circonscriptions élcc huer 75 % des dé.zès de jeuni-d on nme à la vie des administrés, oc't l'Et&t
tombla ou lion. Nous aîvons, eni Iffl, fauta ; cependant, on réussit encore à dé. qui devrait se porter accusateur, coisnmj
publié un travail où nîous établissions jouer l'inspection ordinaire au lactomètre, dans les causes de 'vol ou de m'-Utt,
qu'a teutes les élections générales de cot. on donnant la densité réglenmentaire, par Le légiblateur qui fera ameonder la lui et
te province depuis !867, lit majorité po. une addition de magnésie, à uan mélange où prévaloir cetto opinion, dont la jiu-tews
pulaire avait été frustrée, que souvent la crème et le gras tic figurent qlue danse de nous; parait irréfutable, aura bien inii
même lit majtorité de l'électorat s'était vue très faibles proportionst. Le café en grains de tous ses concitoyens.
en minorité drins le Pitt-le ' int. tini-niène n'est parfois que <les pois mou Comme unous nous proposons dt fait

C'est.-à-dire que le régime électoral eia. lus eît pressés. L'acide pyroligneux, ex- une étude particulière de cette grave
fantin qui prévaut au Canada, viole systé- trait <lu bois et tout à fait imupropre aux question, nous serons reconnasissant Ils
iiiatiqtiemeiit le principe fondamental des usages dotiiestitquca, est sonint vendu lecteurs pour toute inaformnation, qü-
sociétés constitutionnelles :lii suprématie pour du vinaigre. Cette fraude a gagné voudront bien nous communiquer.
des majorités. Il nie faut pas s'attendre à les conserves alimentaires ; hier encore, - 0o0 -
autre chose avec un damier électoral coin- on nieus faisait voir dans la commier-<)()0O--
me le nôtre, où dix voix peuvent élire dix ce dles fèves au lard apprêtées au sain.
députés quand 1000 voix n'et élisent par- doux, des sardintis à l'huile préparées avec
fois qu'un seul. ,-les hwîles grossières. Au moment où les patriotes de Col

Dans les pays plu-, avancés, on a hua-
giné divers moyens très inîgénieux pour-
assurer l'équitable représenîtation (les ina-
jorités et des msinorités :tels sornt Je- ýcru
tit i <e list'. ou plurîtiotuinial, et le scrutin
cumulatif. lid, ont ne pariiuère sinquié-
ter des dciks (ul'eîctrt Auss:i le sys.
têtue politique tout cnia.vicie-ux par la
base, laisse-t-il étogmîîéî,îm-îtt à déCsirer.

LES FALSIFICATIONS ALIMEN-
TAIRES

Existe-t-il des lois préventives sui cette
matière ?-Oui, nous rt pornd-on, mats ces
lois tt'existienrt à v-rai <lire que sur le pa-

* pier ; la plupart sont lettre n.orte, par-
cequ'olles sont insuffisamment proînul-
guées. On les ignore, ou l'on affecte de
les ignorer, et l'autorité elle-même sems-
ble les tenir sous le boisseau. Elle croit

- avoir remapli son dci oir quand elle a
distribué chaque année au commerce

* quelques maigres bulletitns spéciaux indi-
quant les principales constatations des !a-
boratoircu d'ans lyses établis dans les
principales villes.

C'est là une situation intolécrable, et
* nous croyons que le gouvernement devrait

utiliser davantage les nomubreux jour-
naux de comtmer-ce du pays pour mettre le
commerce et les cotnsommate-urs eon garde

* contre les falsifications de plus en plus
r-épandues. Un précis clair et net de la
loi, comme notre gouvernement provin-

* cia a fait récemment pour les lois sur la
sécurité et l'hygiène des édifices publics
et des établissements industriels, ferait
certainemEnt uto bien énormte.

Utie réforme s'impose à plus d'un point
de vue .la snmité et la morale ptuhliques,
l'intéîêt (lu consommateur, comme celui
dut produtcteur <le bonne foi, l'exigent. Il
n 'est pas besoin de longues dissertations
lpeutr dénmontr-er que l'état de santé du
corps humain dépetnd beaucoup de la na-
tort- (les alimnuts, et que l'état moral et
inîtellectuel (le l'individu dépend aussi de
~.o01 état phybique. La taaaifica( ýon des
*aliîawnzts est donc un véritable crime; elle
prépare des générations de phtysiques et
de rachitiques, une population déprimée
et ahâbirdie Les fraudes de ce genre.
tolérées par l'Etat, sont une école de dé-
moralisation publique.

La responsabilité de l'Etat en ces ma-
tières est donc des plus graves Ue pro.
gre-s industriel est te dans notre siècle,
les piocédés de fabrication se sont telle-
ment multipliés, que pour l'individu il est
devenu extrêmement difficile, pour ne pas
<lire impossible, de tracer la ligne exacte
qui sépare les substances alimentaires al-
térées de celles qui sont pures. Foi ce lui
es t donc de se remettre de ce soin sur l'au-
torité constituée pour des fins de protec-
tion géndrale.

Le bon marché même d'un article ne
saurait excuser son défaut de pureté. Le
pauvre comme le riche a droit à une
nourriture saine. Pour atteindre cet
objet, il faut à tout prix des lois. rigou-
reusies non pas seulement sur le papier,
mais rigoureusement appliquées, décré-
tant la confiscation de toute mnarchandise
vendue sous un nom usurpé.

Il y a des lois prohibitives, des labora-
toires ça et là, mais à quoi sert tout cet

luttent pins vigoureusement que jam *
pour délivrer leur pays du joni,- eurpétý
quelques données sur la Perle des Aijtilln
tie manqueront pas <'intérêt.

Cuba est line ile oblongue nîesurî
600 milles <de longueur, sur une lare
variant do 21 ài 111 milles, ce qui dsi
une superficie do A.3.000 milles cdrr
Dans cet étroit espace est conce,,tréeu
diversité de richesses naturelles e
qu'on n'ent trouve nulle part autant an
le soleil. Ue sol, pa'-tout fécond, W
produire quoi que ce soit depuis la po
de terre jusqu'à l'ananas. On esn tire
colossales quantités de sucre et de ta
Il y a d'imîmenses forêts d'acajou et d'a
tres bois précieux. Sur les hauteur,
cultive tous le produits de la zône test
pérée ;, dans les vallées, lesplus savon
fruits des tropiques. Les usines o fe,
cuivre et de manganèse y abondetT
autour de l'ile, il y a des centaines
lftvies profonds. Il y règne un été ~
pétupl ; la température moyenne des
les plus chauds ne dépasse pas 840;
des saisons froides 72e ou 73'.

Li population normale est <le 1,700,
composée do près de 1,000,000 c
de dp.endanco espagnole, 10,000 b!
étrangers, 44,000 Chinois et 50,
noirs. En général, cette population
insouciante et peu laborieuse; mis
troduetion graduelle <lu ciajit-il Dms
était en train de rév olutionné r l'île
qu'est survenue l'inisurrertion dr 1
qui dure encore.

tes deux grands produits do Culs
le sucre et le tabac, qui rapportaient
an mal an 85,000,000 pesos (dollars)a
la guerre. Les autres tcurces de
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